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A son tour, le Fibda célèbre le cinquan-
tenaire. C’est pourquoi la 5e édition
revêt, cette année, une dimension plus
grande et un cachet particulier. Le riche
programme concocté par les organisa-
teurs comporte, à cet effet, plusieurs
nouveautés.

L es grandes lignes de cet événement culturel
devenu incontournable ont été présentées,
mardi 2 octobre, lors d’une conférence de

presse à l’espace Frantz-Fanon de Riadh El-
Feth, à Alger. Le commissariat du festival a souli-
gné, d’emblée, que l’année 2012 étant exception-
nelle, le rendez-vous tant attendu des bédéistes
devait naturellement se mettre au diapason du
cinquantenaire. A commencer par le slogan choi-
si : «Algérie, 50 bulles». Cela signifie que, pour
cette édition, tous les auteurs algériens de bande
dessinée seront à l’honneur, une grande exposi-
tion leur étant consacrée. 
«Cette exposition, la première du genre, sera
montée dans un espace de 1000  m2 , avec une
scénographie spécialement étudiée pour coller à
l’histoire de l’Algérie», précisent les organisa-
teurs. Y participent d’autres nombreux artistes
«représentant les pays amis de la révolution algé-
rienne» ainsi que «des auteurs engagés pour
cette cause».

A noter que cet espace n’est pas exclusive-
ment réservé au patrimoine, car étant aussi «tour-
né vers l’avenir» (avec les planches et les albums
des jeunes générations : recueil de BD  Monstres
et l’autre collectif dit des Héritiers). Mieux encore,
cette méga-expo sera maintenue à l’esplanade
de Riadh El-Feth durant plusieurs mois, bien au-
delà de la durée du festival. A propos de la durée,
justement, le Fibda se tiendra cette année du 5 au
13 octobre.

Neuf jours pleins, donc, au lieu des cinq  tradi-
tionnellement impartis. Pour en revenir à la sym-
bolique de l’événement, il est prévu «un cycle de
conférences sur l’écriture de l’histoire en BD,
avec des auteurs algériens et étrangers qui vont
évoquer l’importance de la transmission de la

mémoire et les avantages de la bande dessinée
dans ce contexte». En plus du cycle «BD miroir
de l’histoire», d’autres conférences sont au pro-
gramme : «Les dispositifs d’aide à l’édition»,
«Animation au Japon», «La BD se mêle du ciné-
ma», etc. Il y a en tout 14 conférences (aux-
quelles il faut ajouter 4 tables rondes et 5 projec-
tions de films, sans oublier les expositions au
nombre de 9).

Les auteurs étrangers qui participent au Fibda
sont nombreux, le festival étant devenu un espa-
ce de rencontres et d’échanges incontournable,
se développant et se bonifiant d’année en année.

Il y aura là des auteurs venus de Tunisie,
d’Egypte, du Liban, du Yémen, de Jordanie, du
Congo, du Cameroun et d’autres pays d’Afrique.

Sans oublier les auteurs belges, espagnols, ita-
liens, allemands, américains, cubains, brésiliens,
français... Deux éminents spécialistes japonais
de l’animation seront également présents pour
une projection-débat d’un film, des ateliers et une
conférence. Les concours, les workshops (ate-
liers) pour les enfants et pour les adultes, les
hommages, les prix et autres récompenses figu-
rent évidemment en bonne place dans le pro-
gramme, tous ces volets étant sa principale rai-
son d’être. Une précision : «Cette année, le festi-
val accueille deux associations : Malak d’Alger et
Chem’s qui prônent la thérapie par les arts et qui
vont participer à des ateliers.» 

Comme de coutume, les matinées sont consa-
crées aux ateliers alors que les conférences,
tables rondes et projections se déroulent l’après-
midi. En soirée, c’est le volet festif qui est à l’hon-
neur, avec des concerts de musique algérienne
(cheikh Sidi Bemol, groupes Goya, Contrast,
Ma’Touche).

Autant dire que les amateurs du 9e art et le
public en général pourront s’éclater durant ces
neuf jours. Quant à l’autre principale spécificité
de cette édition, c’est que pour la première fois
ont été mis en place des ateliers de formation
pour la jeunesse, dans la wilaya d’Adrar (à
Tamentit et dans le chef-lieu). Le Fibda ne s’est
donc pas limité au village implanté sur l’esplana-
de de Riadh El-Feth, il effectue là sa première
sortie à l’intérieur du pays profond.

La formation étant, par ailleurs, la vocation
même du festival (le travail se fait durant toute
l’année), 22 jeunes talents seront présents à cette
5e édition. Différents prix récompenseront les lau-
réats, en plus du concours d’affiche (le lauréats
de cette année qui a réalisé l’affiche de cette 5e

édition s’appelle Benyahia Racim Bey, de
Constantine). A ce propos, les organisateurs ont
mis l’accent sur «le fort potentiel de création qui
existe chez la jeunesse, le nombre de participants
allant grandissant chaque année». Le Fibda sera
ouvert officiellement le 5 octobre, à partir de 16h,
à l’esplanade de l’Oref. Quant aux auteurs pré-
sents, ils signeront leurs albums à partir de 14h
dans l’espace vente-dédicace (tous les jours, du
6 au 13 octobre).

Hocine T.

Les gens qui passent près de
la salle Ibn Khaldoun à Alger-
Centre, peuvent remarquer que
le monument d’Issiakhem est en
train d’être restauré.

Ce monument a été réalisé
par M’hamed Issiakhem et une
douzaine de collaborateurs, en
1978, à l’occasion des Jeux afri-
cains d’Alger.

Mais sous ce monument se
cache un autre monument qui, lui
aussi, a une longue histoire. En
effet, là se dressait  «Le Pavois,
le monuments aux morts» conçu
par le sculpteur Paul-Maximilien
Landowski, à la demande des
autorités coloniales d’Alger, afin
de célébrer le centenaire de la
colonisation de l’Algérie (1930).
C’est ce même sculpteur français
d’origine polonaise qui avait réa-
lisé (en 1931) la statue du Christ
rédempteur sur le mont Corcova-
do dominant Rio de Janeiro, au
Brésil. Le monument en marbre
blanc à Alger était dédié à «la fra-
ternité franco- algérienne» et aux
«morts pour la France» des
guerres de 1870, de 1914-18 et
de la Deuxième Guerre mondiale
(1939- 1945).

Aujourd’hui, en jetant un coup
d’œil à travers les fissures de
l’œuvre d’Issiakhem, on peut voir
les  trois cavaliers portant un cer-
cueil du monument réalisé par
Landowski. 

On raconte qu’en 1978,
Momo  (Himoud Brahimi) «le fou
de La Casbah», était venu veiller
sur les lieux pour empêcher toute
éventuelle détérioration de la
sculpture en marbre blanc.

Selon un artiste algérois,
c’est  M’hamed Issiakhem qui
avait refusé de démolir le monu-
ment français en faisant remar-
quer : «Un artiste ne détruit
jamais. Un artiste construit !». 

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

Le coup de bill’art du Soir
Statue gigogne

Par Kader Bakou

5e FESTIVAL INTERNATIONAL DE LA BANDE DESSINÉE D’ALGER

Une édition dédiée aux pionniers 
et aux nouveaux auteurs

LIBRAIRIE GÉNÉRALE D’EL-BIAR (4,
PLACE KENNEDY, ALGER)
Samedi 6 octobre à 14h30 : Hocine Mezali
signera son ouvrage Ferhat Abbas, un homme,
un visionnaire. Préface : Nordine Tedjar

COMPLEXE LAÂDI-FLICI (BD FRANTZ-
FANON, ALGER)
Jeudi 4 octobre à 19h 30 : Soirée de variétés,
animée par l’artiste Nadia Dziria.

APC DE BIRKHADEM (MAISON DE JEUNES)
Jeudi 4 octobre à 19h : Récital chaâbi, animé
par l’artiste Louda Mohamed. 

APC DE BIRTOUTA (CENTRE CULTUREL)
Jeudi 4 octobre à 19h : Récital chaâbi, animé
par l’artiste Derrache Noureddine. 

APC DE KOUBA (CENTRE CULTUREL
APPREVAL)
Jeudi 4 octobre à 19h : Soirée de variétés, ani-

mée par l’artiste Ghani El Djazaïri.

INSTITUT FRANÇAIS D’ALGER 
(ALGER- CENTRE)
Jeudi 4 octobre à 19h : Théâtre «Binôme»
(Temps fort sciences). 
Mise en lecture de Sandrine Lanno, assistée
de Thibault Rossigneux avec Camille Cha-
moux, Sandrine Lanno, Thibault Rossigneux.
Création musicale de Pierre Jodiowski et Chris-
tophe Ruetsch. Direction technique : Ugo
Mechri.
Jusqu’au 25 octobre : Exposition «France-
Algérie : dessins de presse» organisée en colla-
boration avec la BnF et l’Association France-
Algérie.

SALLE EL-MOUGGAR (ALGER-CENTRE)
Vendredi 5 octobre à 10h : Pièce  théâtrale
Les aventures de aâmi Azouz par l’association
El-Awael de  Sidi-Bel-Abbès. Mise en scène
Seddik Ben Draoua. 

Du 1er au 17 octobre : Film Omar m’à tuer de
Roschdy Zem à raison de 3 séances par jour
14h, 17h, 20h, sauf les 6/10 octobre deux
séances par jour 14h, 17h  et le 13 octobre une
seule séance par jour 20h et le 17 octobre à14h.
Samedi 6 octobre à 18h : Pièce théâtrale
Sarab de Allaoua Hacen.

SALLE ATLAS (BAB-EL-OUED, ALGER)
Samedi 6 octobre à 10h : Pièce théâtrale Les
aventures de aâmi Azouz par l’association El-
Awael de  Sidi-Bel-Abbès mise en scène : Sed-
dik Ben Draoua. 
Du 6 au 11 octobre : Semaine culturelle de
Chlef.

COMPLEXE CULTUREL ABDELOUAHAB-
SALIM (CHENOUA, TIPASA)
Samedi 6 octobre à 14h : Jeux de magie et
divertissement avec aâmou Saïd Boubahara.

PALAIS DE LA CULTURE MALEK-HADDAD

DE CONSTANTINE Jusqu’au 7 octobre :
11e édition du Salon national de la dinanderie. 

PALAIS DE LA CULTURE ABDELKRIM-DALI
DE TLEMCEN
Jusqu’au 30 octobre : 3e édition du Festival
national de photographies d’art, sous le thème
«La photographie, 50 ans d’âge», avec la partici-
pation d’une trentaine de photographes dont
Hocine Zaourar, Ali Boukhenoufa, Ali Hafied,
Rachid Dehag, Abdelmajid Naït-Kaci, etc.

MAISON DE LA CULTURE MOULOUD-MAM-
MERI DE TIZI-OUZOU
Du 30 septembre au 4 octobre : 
Semaine culturelle de Tébessa
Jeudi 4 octobre : Exposition 
permanente
Salle de spectacles 14h : Spectacle 
de clôture animé par les troupes et artistes 
participants.

L a sixième édition du film documentaire de
Béjaïa s'est ouverte lundi soir à la cinéma-
thèque de la ville par la projection de La

Rage, un moyen métrage réalisé en 1963 par
Pier Paolo Pasolini et conçu exclusivement sur
un assemblage d’archives traitant de l’actualité
internationale, entre 1945 et 1962.

Le film, d’une durée de 58 mn, fait la part
belle aux vicissitudes de l’époque, en l’occur-
rence les guerres et les révolutions, dont les
guerres d’Algérie, de Cuba et du Congo, mais
aussi à des événements moins déterminants
sur le plan historique, mais dont la portée a
polarisé les regards, à l’instar de l’intronisation
de la reine Elisabeth en Grande-Bretagne, la
mort de Marylin Monroe ou le voyage de Gaga-

rine dans l’espace. Le tout ayant été présenté
en terme de confrontation entre riches et
pauvres et qui, de son point de vue, participe
d’une même dynamique, celle de la lutte des
classes. Engagé et progressiste, poète et poli-
tique à la fois, Pasolini a déroulé une chronique
captivante, sans fil conducteur apparent, mais
s’articulant autour d’une interrogation leitmotiv
et existentielle ostensible : «Pourquoi nos vies
sont-elles caractérisées par le mécontente-
ment, l’angoisse, la peur de la guerre et la
guerre ?» L’auteur n’apporte pas de réponse
prête à consommer, mais en profite, par le tru-
chement d’un texte aussi politique que poé-
tique, pour rendre hommage à la pensée tiers-
mondiste et plaider en faveur de la culture

artistique des peuples. L’assistance, compo-
sée pour l’essentiel de cinéphiles stagiaires,
semblait conquise par la qualité de l’œuvre,
par son contenu qui, pour beaucoup, reste
d’actualité, mais aussi par la technique utilisée
(le montage photo muet, doublé d’une voix off). 

Les protagonistes ne parlent pas, ne com-
mentent pas. Pasolini, par son commentaire et
ses fonds musicaux, religieux pour l’essentiel,
se charge de le faire pour eux. 

En tout état de cause, le choix de cette
œuvre pour l’inauguration de la semaine du
film documentaire, par-delà l’exercice cinéphi-
le, suggéré aux stagiaires de l’association
«Béjaïa Doc», organisatrice de la rencontre,
augure de la qualité de la suite du programme.

A raison de deux projections par jour, les pas-
sionnés sont invités à découvrir des œuvres de
réalisateurs en herbe, pensées et conçues en
ateliers de formation, mais aussi à s’imprégner
du travail accompli sur le terrain par des pro-
ducteurs chevronnés. 

Le cas vaut, pour ce cas d’espèce essen-
tiellement, pour le réalisateur syrien Hala
Abdallah, attendu pour apporter ses témoi-
gnages vivants sur la crise que traverse son
pays. Etalée sur quatre jours, cette sixième
édition, au-delà des projections de films, des
ateliers de formation, va servir d’espace
d’échange et débat, notamment sur l’état des
ciné-clubs en Algérie et les moyens de les
redynamiser.

6e ÉDITION DU FILM DOCUMENTAIRE DE BÉJAÏA
La Rage de Pasolini en ouverture


